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CINE 
POUR TOUS 

1' a c t i 
ci nématog 

V i t é 
phique 

Nous auons déjà donné à nos lecteurs la 

liste des nouvelles productions françaises 

56), ainsi que de celles de Suède (n° 55). 

Montrons aujourd'hui l'orientation nouvelle 

des producteurs américains, qui désormais 

cherchent à produire moins, mais mieux. 

United Artists' (Big. 4't 

Douglas Fairbanks a déjà produit : His 

Majesty the American, When the clpuds roll 

Inj, The Mollycoddle et The Mark of Zorro. 

Ce dernier film' se déroule en Californie, à 

l'époque ancienne où les jésuites s'y installè-

rent. Représenté récemment à New-York, il a 

été vu par 100.000 personnes en une semaine, 

au Capitol. — Prochaine production : The 

ce Nut », puis Les Trois mousquetaires. 

M'afy Pickford a terminé : Pollijanna, Suds, 

où elle incarne un ipetit souillon semblable à 

celui du Roman de Mary, et The Flame in the 

Dark, qu'on va éditer. — Prochains films : 

Rag-Tag and Bob-Tail, puis Little lord Faunt-

leroy, qui sera réalisé en Angleterre. 

David Wi. Griffith a produit : Broken Blos-

soms (Le Lys brisé), puis Romance, puis The, 

Love Flower, avec Richard Barthelmess et 

Carol Dempster. 

Charlie Chaplin a terminé The Kid, film en 

cinq parties, avec le concours du petit Jack 

Coogan et de sa partenaire habituelle, Ednà 

Purviance. La date d'édition n'est pas encore 

fixée. — Chaplin va accompagner Mary Pick-

ford et Douglas Fairbanks dans le voyage que 

ceux-ci vont entreprendre à travers le Japon, 

là Chine, la Russie, l'Allemagne, la France et 

l'Angleterre et qui commencera en mars. 

L'United Artists', outre 'les films déjà men-

tionnés, a édité une comédie Mack-Sennett en 

cinq parties : Down on the farm. 

Associated Producers 

THOMAS H. INCE : Homespun Folks, avec 

Lloyd Hughes. — Lying Lips, avec House Pe-

ters et Florence Vidor. 

MAURICE TOURNEUR : Le dernier des Mo-

hicans, de Fenimore Cooper, avec Barbara Bed-

ford, Wallace Beery et Albert Roscoë. 

J. PARKER READ, junior. — The léopard 

woman avec Louise Glaum. — A thousànd to 

' one, avec Hobart Boswotth. — Love, avec 

1 ouise Glaum. 

ALLAN DWAN. — The forbidden thing, avec 

James Kirkwood, Marcia Manon et Helen Jé-

rôme Eddy. — The perfect crime, avec JameS 

Kirkwood et Jacqueline Logan. 

MACK-SENNETT. — A smqll town idol. 

avec Ben Turpin, Maria Prévost, Charles 

Murray et Phillys Haver. 

MARSHALL NEILAN, GEORGE LOANE TUC-

KER. — Vont commencer bientôt leur pre-

mière production pour « l'Associated Produ-

cers ». 

Enfin, mentionnons deux nouvelles adhé-

LES RÉCENTS FILMS AMERICAINS 

. sions : celle de C. Gardner-Sullivan, ex-chef 

du service des scénarios aux studios Ince, qui 

produira cinq tfilms par an, avec la collabora-

tion technique de l'ancien metteur en scène de 

William Ilait, Lambert-Hillyer ; et celle de 

Wilfred Buckland, ex-art director de la Para-

mount, et qui collabora activement avec Cecil 

B. de Mille à la réalisation de Forfaiture, des 

Conquérants et de Jeanne d'Arc. 

O 

Paramount-A rteraft 

Les films Paramount-Artcraft, que les éta-

blissements Gaumont éditent eu France ac-

tuellement, sont pour la majorité des produc-

tions de 1919. 

Depuis juillet 1919, la Paraoubunt a produit: 

PRODUCTION CECIL B. DE MILLE : 

The Squaw mon, réalisé par Cecil B. de Mille, 

avec Elliott Dexter, Ahn Little et Jack Holt. 

" For Better, for Worse, réalisé par C. B. de 

Mille, avec Elliott Dexter, Gloria Svvanson et 

Tom Forman. 

Maie and Female, réalisé par ('.. B. de Mille, 

avec Gloria Swanson, Thomas Meighan,' et 

Lila Lee. 

Whtj change yoar urife ? avec .Thomas 

Meighan, Bebe Daniels et Gloria Swanson. 

Something to think about. avec Gloria Swan-

son, Monte Blue et Elliott Dexter. 

PRODUCTION THOMAS H. INCE : 

The False Faces, avec Henry B. Walthall. 

Behind the doqr, avec Hobart Bosworth. 

Dangerous hours, de C. Gardner Sullivan, 

avec Lloyd Hughes et. Barbara Castleton. 

Below the Surface, avec Hobart Boswoith. 

Lloyd 'Hughes et Grâce Darmond. 

Beau Revel, avec House Peters et Florence 

Vidor. 

PRODUCTION MAURICE TOURNEUR : 

The life line, avec Lew Cody, Jack Holt, 

Pauline Starké et Scella Owen. 

Victory, de Joseph Conrad, avec Jack Holt, 

Seena Owen et Lon Chaney. 

L'Ile au trésor, de B. L. Stevenson, avec 

Shirley Mason, Lon Chaney et Charles Ogle. 

Deep waters, avec Jack Gilbert et Barbara 

lîedford. 

The While circle, de R. L. Stevenson, avec 

Spottiswood Aitken, Jack Gilbert et Wiesley 

Bàrry. 

PRODUCTION I). W. GRIFFITH : 

The Qreat love, avec Robert Harron et Lil-

lian Gish. 

The Greatesl thing in life, avec les mêmes. 

A-romance of happp valley, avec des mêmes. 

The girl who stayed at home, avec Clarine 

Seymour, Carol Dempster et Robert Harron. 

True-hearl Suiie, avec Lillian Gish, Robert 

Harron et Clarine Seymour (prochain? édition 

en France sous le titre : Le Pauvre amour.) 

Scorie! Days, avec Ricftiard Barthelmess el 

Clarine Seymour. 

AUTRES PRODUCTIONS IMPORTANTES : 

Little women, production Brady, avec Doro-

thy Bernard. 

The Silver King, avec W'iilliam Faversham, 

The Career of Catherine Bush, avec Cathe-

rine Cal-vert. 

La dent du tigre, de Maurice Leblanc, réalisé 

par Ohet Wiithey, avèc Paul Powell el Mar-

guerite Courtot. 

F.very woman, allégorie, production George. 

Mclford. 

The Copperhead. production Charles Mai-

gne, avec Lionel Barrymore. 

On with the dance, production Fitzmaurice, 

avec Mac Murray. 

L'homme qui assassina, de Claude Farrère 

et Pierre Fnmdaie, réalisé par G. Fitzmauricc, 

avec Mac Murray et E. 11. Herbert. 

Huckteberry Finn, de Mark Twain, réalisé 

par William I). Taylor, avec Lewis Sargent et 

Cordon Griffith. 

Tout Saivycr, de Mark Twain, réalisé par 

William D. Taylor, avec Jack Pickford et Ro-

bert Gordon. 

Docteur JekyÙ el M. Hgde. de R. L. Steven-

son, réalisé par John S. Robertson, avec John 

Barrymore, dans le double rôle de Jekyll et 

de Hyde. 

The Sca Vi'olf. de Jack London, réalisé par 

George Melford, avec Noah Beery, Tom For-

man et Hedda Nova; 

Humoresque, de Fannie Hurst, réalisé' bar 

Frank Borsage, avec Vera Gordon, Gaston 

Glass et Aima liubens. 

King, Queen and Jack, coim position humo-

ristique en cinq parties compensée, réalisée et 

interprétée par Sidney Chaplin. 

Et les films non édités «jusqu'il présent en 

France de : 

MABY PICKFORD : The Utile American, 

Jphanha énlists et Little Princess. 

DOUGLAS FAIRBANKS: In again, ont again 

et Mr Fix-it. 

WILLIAM S. HAUT : The Border Wirélcss, 

avec Wanda Hawley; Branding Broadway, 

avec Seena Owen; The Poppy-girTs flusband, 

avec .Tu an i ta Hansen; et John Petticoats, avec 

W i n i f r ed We'stovej*. 

Enfin, ceux (cinq ou six par an) de ; Elsie 

Fenguson, Enid Bennett, Marguerite Clark, 

Ethel Clayton, Dorothy Daltoii, Dorothy Gish. 

Billie Burke, Lin a Cavalieri, Liila Lee, Vivian 

Martin, Irène Càstle, Mae Murray et Mai-ion 

Davies; Charles Bay, Walhu-e Beid, Bryanl 

Washbm-n, Thomas Meighan, Itobert W'arwick, 

Cariiso, Houdini, John Barrymore, George 

Cohan, Roscoë Arbuckle (Fatty), et Douglas 

Mac Lean-Doris May. 

First National Exhibitors' Circuit 

The Hivers End. de James Olivier Curwood, 

réalisé par Marshall Neilan, avec Marjorie 

Daw, Jane Novak et Lewis Stone. 

CINÉ 
POUR TOUS 

le spectateur 
français doit savoir : 

quelle est la situation 

faite actuellement 

aux interprètes 

des films français 

Qui n'a pas, à de certains mo-

ments, parmi l'élément jeune du 

public des cinémas, désiré plus 

ou moins vivement devenir in-

terprète, étoile évidemment... 
Chez quelques-uns, ce désir 

persiste et se précise au point d'amener l'intéressé à tenter quel-

ques démarches qui lui permettront — du moins il l'espère — 
de réaliser son rêve. Les communications qu'un journal s'adres-

sant aux amateurs de cinéma peut recevoir dans ce sens sont 

extrêmement fréquentes; pour notre pari, nous en savons linéique 
chose! 

C'est justement cet engouement général qui nous amène aujour-

d'hui à examiner la situation présente de l'interprète de cinéma 
en France. 

Le public, en général, semble croire que la tâche de l'inter-

prète au cinéma est simple; qu'au contraire du théâtre, elle 

s'exécute dans la tranquillité, que la rémunération est très 
large, que la gloire obtenue est rapide et universelle... 

Eh bien, non, il faut déchanter. Le travail de l'interprète, n'est 

pas simple; il est terriblement complexe. Au cinéma, on ne 

i< joue » pas, on ne « mime » pas; on « vil » le personnage 

qu'on incarne. Et, pour g parvenir, il faut avoir le don, les con-

naissances à acquérir ne concernant que la technique particulière 
de l'écran. 

Le travail de l'interprète ne se fait pas dans le calme, loin 
de là; en France surtout, où les sommes engagées soiil toujours 

restreintes, on improvise presque conlinuellemcnl; les essais 

successifs, les améliorations que permettent de multiples prises 

de vues de la même scène sont impossibles ici. 

Le travail de l'interprète n'est pas tout de suite rémunérateur: 

combien d'étoiles actuelles ont passé des mois, des années 

même dans la figuration! Et combien d'étoiles, en France, végé-

teraient misérablement si leurs cachets cinématographiques 

constituaient leur seule ressource! A part une douzaine d'excep-

tions — et encore! — on peut dire avec certitude que le métier 

d'interprète de cinéma, à lui se-il, en France, ne nourrit pas 

son homme. Ce n'est pas un cachet de temps à autre qui peut 

permettre à quelqu'un de vivre s'il n'a pas de rentes ou de res-

sources supplémentaires. C'est pourquoi nos films sont encore 
encombrés de cabots qui tournent à leurs moments perdus, d'un 

certain nombre de galantes jeunes personnes ou de trop jolis 

messieurs qui n'attendent pas après leur cachet, et de très rares 
gens du inonde qui tournent par pur dilettantisme. 

Voilà, sans exagération aucune, quelle est la situation actuel-

lement faite à l'interprète de cinéma dans notre pags; et l'on 

peut dire sans crainte d'erreur qu'elle ne se modifiera pas tant 

que la production de films ne sera pas une meilleure opération 

financière el qu'on ne tournera pas quatre ou cinq fois plus 
(/u'on ne le fait actuellement. 

Reste le côté gloriole, celui qui, sans aucun doute, tente le 
plus la majorité des aspirantes « stars ».' 

Savez-vous qu'elle est bien peu de chose, la gloire de l'inter-
prète! Savez-vous que, si le public est prompt à faire fête à un 

artiste, il est plus prompt encore à l'oublier... Savez-vous que 

la photogénie est une chose extrêmement capricieuse, essentiel-

lement fragile, que l'écran est sans pitié pour la moindre erreur 

de maquillage, pour la moindre ride; qu'en un mot, si les trente 

mille écrans de la terre seront prompts à faire de vous une 

vedette admirée, ces trente mille écrans enregistreront vos 

erreurs, détermineront votre déchéance avec la même célérité? 

El puis, ne l'oubliez pas, le règne de l'étoile toute-puissante 
louche à sa fin : l'auteur et le réalisateur ont une part au moins 

égale au succès d'un film. Enfin, il faut le dire aussi, celui qui 

n'ambitionne une chose que pour jouir des satisfactions d'orgueil 

qu'on en peut tirer, uniquement, celui-là ne parviendra jamais 

à une place durable dans l'estime du public. Le travail, l'effort, 

l'intelligence, en un mot, sont à la base de tout succès, quel qu'il 
soit. 

Auez-vous encore envie, à présent, de « faire-du cinéma »? 

P. H. 

Nomads of the North, par James Olivier 

Curwood. 

Back to God's country, de James Olivier 

Curwoold, avec Xeel Shiipmann. 

The Créâtes! qiTestion, production D. W. 

Grifilïth, avec Robert Harron et Lillian Gish. 

The Idol dancer. production D. W. Griffith. 

avec Richard Barthelmess, Clarine Seymour 

et Creighton Haie. 

.-1 Day's. Plëasure, composé el réalisé par 

Charlie Chaplin. 

Heurt of the Hills, réalisé par Jack Dillon, 

avec Mary Pickford dans le rôle principal. 

The 'l'uni in thé Bond, The Family honor 

et Jack-the-knife niait, productions King Vi-

dor. 

Don't ever marry, Go and gel it, Penrod, 

Partis el Dinly. .productions Marshall Neilan. 

The Scoffer, The Heurt of a fool, The Splen-

did Hazard, productions- Allan Dwan. 

Married Life, comédie Mack-Sennett eu cinq 

parties, avec Ben Turpin. Phillys Haver et 

Marie Prévost. 

Et les .films de : 

Norma Talmadge, Constance Talmadge, 

Anita Slewart, Katherine Mac Donald, Mit 

dred Harris, Lionel Barrymore, Charles Ray et 

Georges Wlalsh. 

Dans te prochain numéro, liste des produc-

dvetions éditées depuis juillet 1919 par : 

Goldwyn, Met.ro, Vitagraph, Select Picture.s, 

Fox. Robcrtson-Cole. Hodkinson. American. 

Pathé-Exehahge e*. Universàl.. 

EN FRANCE 
Les films Abel Gance nous informent que 

le grand film que vient de terminer A. Gance 

s'appellera non plus La Rose du Rail, ni le 

Rail, mais : LA BOUE, et que le scénario 

n'est nullement tire du Rail de Pierre Hamp. 

** 
Les confrères : 

Mme Christiane Wague reprend, dès ce mois- ' 

ci, dans La Voie sacrée, sa chronique ciné-

matographique : Le Moulin à Images ». 

Cinènïqgazinè, qui avait commencé à paraî-

tre voilà deux ans et avait suspendu sa publi-

cation au houl île quelques numéro.,, va repa-

raître bientôt sous une nouvelle direction. 

Le samedi 22 janvier, à 4 heures précises, 

au Théâtre-Cinéma du Colisée, Champs-Ely-

sées, le groupement d'art « Idéal et Réalité >■ 

consacrera sa matinée mensuelle au Cinéma r 

Louis Delluc, l'auteur de la Fête Espagnole et 

du Silence parlera du « Cinéma art populai-

re ». Marcel L'Herbier, .dont nous avons vu 

Rose-France. L'homme du large, Villa Destin, 

etc. fera devant le public un essai complet de 

mise en scène avec interprètes, décors, opéra-

teur et le concours des Etablissements Gau-

mont. On projettera aussitôt après sur l'écran 

du Colisée ce sketch tragi-cinégraphique inti-

tulé Prométhée déchaîné dont voici la distri-

bution : Signoret, du Film d'art (Prométhée, 

Prévoyan), Eve Francis (Hélène de Sparte, 

Gàby), Marcelle Pradot (Panthéa, la dactylo-

graphe), Jaque Catelan (le dactyle, monsieur 

Tahdieu), Marcel Raval (le chœur). 

Décoration de Claude Autant-Lara. Robes 

d'Eve Francis par Géo, d'après la maquette de 

Georges Lepape et coiffures de Panizon. Com-

mentaire musical de MichelMaurice Lévy. En 

intermède, M. Robert Pizani, de la Comédie 

Montaigne, lira quelques confidences de Char-

lie Chaplin sur ses films les plus connus. 

Retenez vos places au Colisée. 
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dans 

LE 

LOTUS 

D'OR 

Du 14 au 20 Janvier 

APRES LA PLUIE, LE BEAU TEMPS 
(Don't change yoUr hasband) 

imaginé par Jeanie Mac Pherson et réalisé 
par Cecil B. de Mille 

Paramount-Arteraft 1919. Edition Gaumont 
Leila Porter Gloria Swanson 
James D. Porter Elliott Dexter 
Schuyler Van Stuphen Lew Cody 
Mme Huckeney Silvia Ashton 

Gaumont-Palace, Lutetia-W,agram, Gaumont-
Théâtre, Aubert-Palace, Palais des Fêtes, 
Lyon-Palace. 

LE LOTUS D'OR 
(The tong- man) 

adapté du roman de Clyde G. Westover 
et réalisé par William Worthington 

Robertson-Cole 1919 Edition Pathé 
Ah-Man Sessue Hayakawa 
Fleur de Pêcher . . . Hélène Jérome-Eddy 
Saim-Ko Toyo Fujita 
Ming-Taï . . ...... Marcus Robbins 
Lock • Jack Abbé 

Omnia-Pathé, Pathé-Palace, Lutetia, Bati-
gnolles, Artistic, Palais Rochechouart, Secré-
tan, Pathé-Temple, Palais des Fêtes, Ciné-Pax, 

Paris-Ciné, etc.. 
« CHAMPI-TORTU » 

adapté du "roman de Gaston Chéra» 
et réalisé par J. de Baroncelli 

Le Film d'Art » Bditiom A. «. C. 

« Champi-Tortu Paul Duc 
Mme Chevallier Maria Kousnezoff 
Pablo '. Alcover 
Colonna Alexandre 
Le Proviseur Janvier 
Berruyaud André René 

SalleMarivaux, Ciné Max-Linder, Palais des 
Fêtes, Colisée, Cinéma Demours, Batignolles-
Cinémxx. 

LA PETITE FEE DE SOLBAKKEN 
(Synnove Solbakken) 

composé et réalisé par John Brunius 
Film Skandia Edition Gaumont 

Synnove Guttonn .... Karine Molander 
Guttornm . Hjalmar Peters 
Saëmiund Egil Eide 
Thorbjorn Lars Hanson 
Ingrid . . . • Ellen Dali 
Knud Nordhang Einar Rod 
Barbès-Palace, Gaumont-Théâtre, Palais des 
Fêtes. 

SALOME 

composé et réalisé par 
J. Gordon Edwards 

Production Fox 1917 Edition Fox-Film 

Salomé Théda Bara 
Hérode J. Raymond Nyé 
'Saint-Jean-Baptiste .... Albert Roscoë 
Aristob'ule Bertram Grassby 
Hérodiad» Geneviève Blinn 
Naomi Vera Doria 

LES FIMiS DE 

CLARA KIMBALL YOUNG 
dans Le Voile de l'Avenir 

MARGARITA FISHER 
dans Le Matricule 378 

O 

JIMMY AUBREY 
dans F'ridolin mécanicien 

GALE HENRY 
dans Pulchérie bonne à tout faire 

ADELE HOWELLS 
dans Les Fiancés de Totoche 

CHARLIE CHAPLIN 
dans Chariot et l'étoile 

(réédition d'une bouffonnerie tournée en 1914 
pour la Compagnie Keystone, sous la direc-
tion de Mack-Sennett.) 

O 

LES ETOILES DE CINEMA 
Les célébrités américaines de l'écran au travail 

et dans l'intimité. 

Troisième série : Houdini, Mary Mac Laren, 
W.allace Reid, Norma, Constance et Natalie 
Talmadge. 

W 

WILLLIAM BALUCHET 
ROI DES DETECTIVES 

ciné-roman policier en cinq épisodes 
composé par André Beneey et réalisé 

par G. Leprieur 

Marthe Henry Mlle Desvigne 
Senora Leona Suzanne Talba 
Roberte Castol Maria Fromet 
William Baluchet Mauloy 
Castal Numès 
de Pressac Vcdnys 
Gaurin John Warriley 

Du 21 au 27 Janvier : 

L'HOMME QUI VENDIT SON AME AU DIABLE 

adapté du roman de Pierre Véber et réalise 
par Pierre Caron 

Edition Pathé 
. . J. David Evremond 
..... Ch. Duilliii 

 Halma 

. . . Gladys Rolland 

(Mêmes salles que le Lotus d'or.) 

Palladium-Film 
Martial Bienvenu 
Le Diable . 
Tambouille . 
Germaine Marcin 

LEW 
CODY 

G LO 

,A QUINZAINE 

L'ACCUSATEUR 

adapté du roman de Jules Glaretie et réalisé 
p'ar E. E. Violet 

Filins Lucifer Edition Auibert 

L'accusé Félix Ford 
La victime . .de Roméro 

Electric-Palucc, Kinérama, Cinéma Paradis, 
Voltaire-Pâlacé, l'a lai s-Rochechouart, Palais 
des Fêtes. 

WILLIAM RUSSELL 
dans Le Voleur de grands chemins 

KRAiNCESOA BERTINI 

JACK PICKFORD 

ENID BENNETT 

ISESSIE LOVE 

ELEONO'RA DUSE 

dans l'Ombre 

dans Pas de chance 

dans Le Verdict 

dans Petit Patron 

dans Les Cendres du passé 

LA JEUNE VEUVE 
Mack-Sennett Comed\ Edition Gaumont 

UN VAGABOND STUPEFIANT 
Stinshine-Fox Comedy Edition Fox 

IIARRY POLLARD 
, dans La Boxe; il n'y a que ça... 

BILL PARSONS 
dans Le Pyjama de Bill 

o o o o 

Voilà une bonne quinzaine; non que nous 
y rencontrions quelque œuvre véritablement 
hors de pair, mais simplement parce que nous 
y trouvons cinq bons films, qui certainement 
plairont tous, et pour des raisons différentes. 

Après la pluie, le beau temps appartient à 
la récente série des films sur le mariage, 
auxquels semble s'être consacré exclusivement 
Cecil B. de Mille, le réalisateur de Forfaiture. 
Evidemment la conception de l'auteur, Jeanie 
Maepherson, est quelque peu superficielle et 
lait agir les personnages un peu trop à sa 
guise, mais la réalisation est si adroite, les 
cadres si confortables, les images si belles, 
les interprètes si exacts, que le tout laisse une 
impression charmante. Et c'est déjà beaucoup. 

Le Lotus d'or est un film de Sessue Haya-

ELLIOT 
DEXTER 

LARS 

HANSON 

et. 

KARINE 

MOLANDER 

kawa qui ne laissera pas de surprendre quel-
que peu les nombreux admirateurs du mer-
veilleux mimé. Car Le Lotus d'or est avant 
tout un film mouvementé, un film d'aventu-
res; et son interprète avait jusqu'à présent 
excellé dans les scènes d'émotion Intense, 
Mais, bien, que ce ne soit pas là, à notre sens, 
un scénario idéal pour- Hayakawa, l'ensemble 
ne laisse pas d'être remarquable ; l'intrigue 
est bien contée, les intérieurs, les éclairages, 
les interprètes et la photographie sont d'une 
qualité rare. Le Lotus d'or est une belle vi-
sion. 

Une jolie production aussi que La Petite 
fée de Solbakken, simple histoire qui se dé-
roule dans un cadre naturel magnifique. 

Puis voici un film d'ordre différent, - qui 
s'adresse davantage à la sensibilité qu'à l'oeil : 
Champi-Tortu. Il y a là quelque chose qui dif-
fère vraiment des histoires le plus souvent 
très artificielles dont on nous a sursaturés, 
et ceux qui ont lu l'œuvre délicate de Gas-
ton Ghéra'u retrouveront dans le film l'essen-
tiel de la pensée de l'auteur. De combien de 
romans adaptés à l'écran peut-on dire la mê-
me chose ? Les cadres sont heureusement réa-
lisés, les éclairages presque tous justifiés, 
l'interprétation excellente avec Paul Duc, 
Emile Bené et Alcover, et la photographie suf-
fisante. Ajoutons pourtant que la fin du film 
nous a semblé amenée trop brusquement et 
d'une façon assez peu convaincante ; mais, 
après tout, ce n'est peut-être là qu'une im-
pression toute personnelle. 

Enfin, voici une oeuvre curieuse par plus 
d'un point, dont, déjà, nous avons eu l'occa-

dans 

LA 

PETITE 

FÉE 

DE 

SOLBAKKEN 

sion d'entretenir nos lecteurs : c'est L'Homme 
qui vendit son àme au Diable. 
' Il était, en effet, curieux — et audacieux — 
de porter à l'écran une œuvre aussi particu-
lière que le roman 'de Pierre Véber. Le fan-
tastique, dont l'auteur se sert résolument pour 
nous montrer que richesse n'est nullement 
synonyme de bonheur, est encore une rareté 
à l'écran, et nous n'en trouvons d'autre appli-
cation récente que dans le scénario d'Edmond 
Fleg, Le Penseur. 

Autre écueil : la réalisation de l'Homme 
qui vendit son âme au Diable comportait 
des tableaux qui, pour être d'exécution aisée 
aux Etats-Unis, n'en étaient pas moins de 
grosses difficultés à vaincre, ici. Témoins : la 
scène de l'enfer, celle de la course d'obstacles, 
celle du restaurant^dancing, etc.. 

En somme, il y a là, de la part du réalisa-
teur, une double audace : celle de s'être 
attaqué à pareil sujet d'abord, celle d'avoir 
réalisé, avec les moyens restreints dont on 
dispose encore ici, des scènes telles que ..per-
sonne encore n'en avait tournées en France. 
Cet audacieux est un jeune, comme il était à 
prévoir : Pierre Caron a dix-neuf ans. 

Convenez avec nous que, s'il continue com-
me il a comimencé, les plus hautes destinées 
cinématographiques lui sont ouvertes. 

Pour finir, disons que L'Accusateur est un 
film attachant et convenablement réalisé ; 
que William Baluchet est une chose lamen-
table, tant au point de vue de la conception 
qu'à celui de l'exécution, et que, pour le bon 
renom de la production nationale, il est regret-
table de voir paraître en 1921 — en 1913, c'eût 
été un bon film. 

' P. H. 
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— AU TRAVAIL — 

De toutes îles « stars » du cinéma américain, 

Mary Pickford est, sans aucun doute, la plus 

célèbre, La plus admirée et la plus aimée de 

l'immense public. 

A la jeunesse et à la beauté, Mary Pickford 

joint un grand talent, basé sur une remar-

quable intelligence. En effet, les jolies ingé-

nues blondes et souriantes abondent... mais 

il n'y a qu'une Mary Pickford. 

Comme toutes les autres célébrités de 

l'écran, Mary est avant tout une acharnée 

travailleuse. Qu'on en juge plutôt par son 

emploi du temps : 

« Quand , je « tourne », déclare-t-elle, ma 

journée commence à six heures du matin, 

heure à laquelle je me lève. Et je travaille 

presque sans arrêt jusqu'au moment où je 

me mets au lit — à neuf heures. Voici com-

ment la journée s'écoule : à sept heures et 

demie, j'arrive au studio ; je passe une heure 

à m'habiller, à me maquiller et à réfléchir 

aux scènes qui vont être « tournées » ; la prist 

de vues, en général, commence vers neuf heu-

res. Je ne parle pas, bien entendu, du cas, 

assez fréquent d'ailleurs, où l'on a à tourner 

une scène au lever du jour — et alors nous . 

devons être prêts, au lieu choisi, à cinq heures 

du matin. 

» D'ordinaire, notre journée se termine à 

six heures du soir, quand nous « tournons » 

au studio, et tout se passe dans un calme 

relatif. Mais il arrive aussi que, pour pouvoir 

livrer le film en temps voulu, nous travail-

lions tard dans la nuit. Je sais une compagnie 

qui a « tourné » presque sans arrêt au studio 

pendant trente-six heures, sans que les inter-

prètes aient quitté un instant leurs costumes 

ou leur maquillage... 

» Mais, même sans tenir compte de cas aussi 

exceptionnels, demandez-vous quels moments 

peut bien trouver l'interprète pour songer a 

la distraction ? Il y a bien les intervalles 

entre deux films, mais pour une étoile, ce 

ne sont guère des moments de repos... Car il 

faut songer au sujet du prochain film, confé-

îer avec le directeur de réalisation, trancher 

différents problèmes d'ordre commercial, et 

surtout poser de nouvelles photographies qui 

seront envoyées aux insatiables et innom-

brables admirateurs. Pour cp qui me concerne 

personnellement, j'envisage sans enthousias-

me ces visites au photographe; elles durent; 

en effet, très souvent de douze à quinze heu-

res consécutives... 

» A dè certains moments où je suis complè-

' temenl épuisée, avec la perspective d'autres 

montagnes de travail devant moi, j'en arrive 

à envier l'existence de l'humble demoiselle de 

magasin, si souvent l'objet de l'apitoiement, 

des bonnes âmes, quand je songe à ses huit 

heures de travail, suivies' d'une liberté totale 

d'esprit et d'occupation. » 

Comment travaille Mary Pickford '? D'une 

façon simple, en soimnje, mais terriblement 

fatigante, longue et coûteuse. Mary Pickford 

procède par élimination. C'est-à-dire que, la 

scène à tourner étant établie dans ses grandes 

lignes, elle met dans chaque petite fraction 

de l'action tout ce qu'elle croit pouvoir réel-

lement aider à perfectionner la peinture de 

son personnage. Puis, en des prises de vues 

successives, d'abord un détail, puis un âutré 

sont éliminés, en sorte qu'on ne retient que 

l'essentiel. 

Prenons un exemple. On se rappelle la scène 

du Roman de Mura (Stella Maris), où, incar-

nant le personnage de la petite orpheline, elle 

entame une conversation avec le costume de 

Philippe, son patron, faisant comme s'il était 

réellement là et échangeant avec lui de doux 

propos. Éh ! bien, Mary Pickford commença 

à tourner cette scène un matin, dès neuf heu-

res, devant Marshall Neilan, qui dirigeait la 

réalisation, et deux appareils de prise de vues 

— car deux négatifs sont faits de chacun des 

films de Mary Pickford. Tout la journée, le 

travail continua, coupé seulement de repas 

hâtifs, se prolongea dans la nuit, pour ne 

prendre fin que le lendemain, à cinq heures 

du matin ! A l'écran, cette scène dure deux 

minutes à peine. Ajoutons qu'en outre, Mary 

Pickford étudie à fond son personnage, d'<■ 

bord iivaut de commencer le film, ensuite 

chaque matin, avant de tourner, et qu'elle a 

déjà réfléchi auparavant à chacun des détails 

des différentes scènes. 

Il est un point, au sujet des méthodes de 

• travail de Mary Piekford, sur lequel il faut 

insister; c'est celui des rôles de fillettes 

qu'elle interprète, à vingt-sept ans, avec un 

réalisme stupéfiant. 

Voici comment, avec toute la compétence 

qu'on lui reconnaît en cette matière, Mary 

Pickford envisage la question. Nous tirons 

les lignes qui vont suivre d'Un article qu'elle 

donnait, il y a deux ans, dans'un grand maga-

zine américain, article qui, d'ailleurs, a déjà 

été reproduit en France à plusieurs reprises : 

ù Réfléchissez à la curiosité des spectateurs 

en présence d'une actrirce qui joue un rôle 

ci enfant. Ils se posent tout de suite cette ques-

tion : « Quel Age peut-elle avoir en réalité ? » 

» Pensez à ce que cette question implique : 

un doute dans l'esprit des spectateurs, un doute 

que l'actrice doit chasser, si elle veut réussir, 

et la tâche n'est pas facile, de convaincre les 

spectateurs que vous n'avez pas un jour de 

plus que l'enfant que vous incarnez. 

» Je me rappelle être allée un jour au ciné-

matographe voir un de mes filins, Une 

panure petite riche. Eu face de moi, se trou-

vaient une femme et sa petite fille âgée d'une 

douzaine d'années. Je les regardais avec atten-

tion pour suivre leurs impressions. Pendant 

la représentation, la mère et la fille étaient 

trop absorbées par l'action pour faire des ré-

flexions. J'attendais avec, impatience qu'elles 

expriment leur opinion. A la fin, à un endroit 

où j'avais essayé de rendre la colère nerveuse 

de l'enfant, j'entendais la mère dire à sa fille: 

" Voilà comment tu es quand on ne te donne 

pas te que tu veux. » 

« L'enfant ne répondit pas. 

» Elle ne parla pas jusqu'à la fin de la 

- représentation. A cè moment, elle commença 

à questionner sa mère sur Gwendolyn, la 

« panure petite riche. » « Gwendolyn sera 

Ici l'on peut voir Mary Pickford faisant office de metteur en scène auprès* de" son ^directeur de réalisation, 

Marshall Neilan, au cours de l'exécution de Papa-Longaes-Jambes, où ce dernier incarnait Jimmy Mac Bride. 
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maintenant toujours heureuse, n'est-ee pas 

maman ? » demanda-t^elle. 

» Sa mère lui répondit affirmativement. 

» Puis «elle demanda à sa fille : « — Quel 

âge donnes-tu à Gwendolyn ? — Le même âge 

que moi, répliqua la petite sans hésiter. — 

Mais ne sais-tu pas que Mary Pickford est 

beaucoup plus âgée que toi ? — Cela ne se 

peut pas, unaman, elle joue comme moi, elle 

pleure comme moi, et elle est juste de ma 

taille. » 

» J'estime que la remarque de cette enfant 

est un des plus grands compliments que j'aie 

reçus de ma vie. Elle m'a dédommagé de toute 

ma peine. Cette impression faite sur le cer-

veau délicat d'une enfant m'avait coûté de lon-

gues heures de travail. 

» La maturité, par exemple, amène certains 

changements dans le contour de là figure. La 

figure d'un enfant est pleine et ne présente 

aucune dépression; comme on peut en trouver 

dans la figure d'un adulte. Donc l'adulte qui 

incarne un rôle d'enfant est obligé de recou-

rir à une méthode quelconque pour cacher ces 

dépressions. Un moyen facile consiste à por-

Ui les cheveux en boucles qui retombent au-

tour de la ligure, et la couvrent en partie. Ce 

moyen ne peut pas être employé si le rôle est 

un rôle de petit garçon. En .ce cas, il faut 

avoir recours aux procédés de grimage. 

» 11 y a beaucoup de choses importantes à 

considérer pour les rôles d'enfants. Par exem-

ple, les muscles faciaux des adultes sont con-

trôlés par sa volonté ; ceux des enfants reflè-

tent spontanément leur humeur du moment. 

Un enfant fait la moue quand il n'est pas 

content. Quand on fait peur aux enfants ou 

qu'on les surprend, leur bouche s'affaisse et 

leurs yeux s'ouvrc-nl tout grands, mais leur 

front ne change pas comme chez les adultes. 

11 y a aussi les muscles de la bouche. Chez les 

enfants ils sont détendus, au contraire de ce 

qui se produit chez les adultes. 

» Un autre problème à résoudre est celui du 

port et de la démarche, l'n enfant marche 

librement, les bras ballants, les épaules légè-

rement tombantes, les articulations des ge-

noux lâches, les pieds un peu en dedans. Une 

actrice doit faire grande attention aux détails. 

Cela prend du temps et demande une grande 

étude, plus que mes ispectateurs ne peuvent 

se l'imaginer. J'ai remarqué que la fréquen-

tation assidue des enfants, et l'imitation de 

tous leurs petits gestes m'a été d'un plus 

grand secours que tout le reste. 

» Les actrices qui représentent des rôles 

d'enfants .doivent donner beaucoup de soin à 

leur manière de s'habiller. La taille ne doit 

jamais être marquée. Au cinématographe, la 

robe d'un enfant doit être légèrement au-des-

sus du genoux ; au théâtre, elle doit descen-

dre un peu plus bas que le genou. Cette diffé-

rence est motivée par le fait que les specta-

teurs, au cinématographe, sont au même plan 

que l'écran, tandis qu'au théâtre, les specta-

teurs- sont légèrement au-dessous de la scène. 

» Si l'artiste peut arriver à convaincre ses 

spectateurs enfants qu'elle est un enfant elle-

même, elle a atteint son but. Panmi ses spec-

tateurs, ce sont les enfants qui sont ses juges 

les plus sévères. Leur perception est extrê-

mement vive, leurs impressions sont justes 

et leurs émotions sincères. S'ils sont satis-

faits, l'actrice peut être sûre qu'elle a rem-

porté un succès. » 

Quand on parle de Mary Pickford au tra-
vail, il n'y a pas qu'à parler d'elle en tant 

qu'interprète. Mary Pickford est plus et mieux 

que cela; elle accorde un soin tout particu-

lier au choix de ses scénarios, à célui de ses 

directeurs de réalisation, en un mot à celui 

de tous les éléments nie son succès. 

Particulièrement en ce qui concerne la ques-

tion des scénarios, Mary Pickford estime qu'il 

y a encore beaucoup à faire. Elle a tourné à 

peu près tout ce que la scène ou le livre pou-

vaient lui offrir qui convînt réellement à 

son talent, et, plus que jamais, fonde de-

grands espoirs sur les auteurs de scénarios 

originaux, conçus directement pour l'écran. 

C'est ainsi qu'elle vient de s'attacher par 

contrat de longue durée miss Frances Marion, 

qui axait déjà adapté pour l'écran la plupart 

(les romans ou pièces de théâtre qu'elle a 

tournés. 

Dans le choix de ses directeurs de réalisa-

tion, Mary Pickford montre également le mê-

me discernement. Connaissant en quoi cha-

cun d'eux excelle particulièrement, elle a fait 

appel à des réalisateurs de qualités très dif-

férentes, mais de valeur égalé. Ce fut Mar-

shall Neilan pour Petit Démon, Le Roman de 

Mari/. A chacun sa nie, Papa, longues-jambes ; 

Maurice Tourneur, pour Une pauvre petite 

riche et Fille d'Ecosse; William D. Taylor, 

spécialiste de plein air, pour L'.école du bon-

heur et Le Trésor qu'on verra en France 

dans quelques semaines ; Sidney Franklin, 

New-Yorkais dans l'âme, pour Dans les bas-

fonds, etc.. 

e 

Voilà Mary Pickford au travail. La peine 

qu'elle prend, empressons-nous dé le dire, 

est fort bien récompensée par les résultats 

qu'elle obtient. 

Un film de Mary Pickford coûte, en moyen-

ne, de cinquante à cent mille dollars, toute 

espèce de frais y compris, et l'on compte que 

chacun de ses films fait, tout compris, une 

recette moyenne de cinq cent, mille dollars, 

et même souvent davantage. Et Mary Pick-

ford « tourne » quatre films par an. 

O 

Quand, l'an dernier, Mary Pickford épousa 

Douglas Fairbanks, un journaliste lui de-

manda si elle comptait renoncer au cinéma, 

pour se consacrer entièrement à son foyer. A 

quoi Mary fit une réponse qui montre avec 

quelle clairvoyance elle considère la position 

qu'elle occupe depuis plusieurs années dans 

l'affection du public. 

» Tant que île publie désirera me voir, je 

resterai à mon poste, dit-elle; mais je sais 

que cela ne durera pas éternellement. La 

grande chose que les spectateurs recherchent 

en la prsonne des « stars » de l'écran, c'est 

la jeunesse. Et cependant les exemples abon-

dent — à la scène où les conditions ne sont 

cependant aussi rigoureuses, comme à l'écran 

— les exemples abondent de célébrités qui 

s'obstinent à rester ce qu'elles ne sont plus 

depuis longtemps déjà ; pitoyables spectacles 

' du désir étouffant le bon sens. 

» Je suis déterminée à ne plus faire face à 

l'appareil de prise de vues dès que j'aurai ac-

quis la certitude que ma personnalité ne sera 

plus ce qu'elle .aura été dans l'estime du pu-

blic. Et, heureusement, il est un moyen indis-

cutable de déterminer la preuve d'un tel dé-

clin. En effet, quand les recettes encaissées 

par un de mes films seront manifestement 

inférieures à la moyenne de celles qu'ont 

font mes vingt derniers films, je dissoudrai 

mon organisation et disparaîtrai de l'écran. » 

Ce qui, il est inutile de le dire n'est-ce pas, 

n'est pas près de se produire, pour la plus 

grande satisfaction des fervents de l'image 

animée que nous sommes. -

N° 1. CHARLES CHAPLIN. 

N» 2. PEARL WHITE. 

N" :!. RUTH ROLAND. 

N° 4. RiENE NAVAiRRE. 

N" 5. OHA1RLES CHAPLIN (ses théories sur fart 
de faire rire). — Ce numéro est épuisé. 

N° 6. MARIE OSBORNE. 

N" 7. DOUGLAS [FAIRBANKS. (Ce numéro est 
épuisé.) 

N» 8. HAROLD LOCKWOOD (et line revue des 

filins édites l'am dentier). 

N» 9. FLORENCE REED. 

N" 10. Le scénario illustré dè la'Su/farte de l'A-
mour. 

N° 11. BRYANT WASHBUiRN. 

N« 12. PŒDAfRL WHPTE (,u.rte visite à son studio). 

N» 13. DOUGiLAS FAIRBANKS «sa jeunesse). 

N» 14. RENE CRESTE. 

N» 15. GHARLIE CHAPLIN (comment il fait ses 
films). 

N« 16. MAX LINDER. 

N" 17. VIVIAN MA1RT1N. 

N« 18. CHABlLES RA.Y. 

N* 19. iHDNA PUiRVIAiNOB {la partenaire de Ohar-
ilie Chaplin) — et um article -sur DJW. Griffith). 

N» 20. MJNE OAPRICE. 

N" 31. SBSSUE HAYAKAWA. 

N» 22. EMMV LYNN. 

N" M. EDDIE POLO. — Léon Mathot dans l'Ami 
Frili. 
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N» 24. LEON MATHOT. (Ce numéro est épuisé). 

N° 26. Ce que gagnent les « stars •. (Ce numéro 
est épuisé.) 

N» 26. AiLLA NAZIMOVA. 

N» 27. Los Angeles, capitale du film américain, 
article de Mrs Parmi e Ward. 

N" 28. HOUDINI. 

N° 29. NORMA TALMADGE — et un article sur 
la Photogénie. 

N" 30. TEDDY — et un article sur le maqnlllaqe 
de cinéma. 

Mme George WAGUE 
LEÇONS D'ART 

CINÉGRAPHIQUE 

Cours de 5 à 7, le Dimanche, en son studio 

S, Cité Pigalle (9-1 Tél. . Central 23-36 

N° 31. DIANA KARENNE. 

N» 32. BEBE DAND3LS et HAROLD LLOYD. 

N° 33. MA BEL NORMAND. 

N» 34. MONROE SALISBURY. — Article « ména-
ges d'artistes ». 

N° 35. Photo d'Eve Francis et soénario illustré 
de la Fête Espagnole. ' 

N"° 36. Photo d'Andrew BruneTile. — Article sur 
les dessins animés. 

N° 37. DESDEMONA MAZZA. — Miss IVY CLO-
SE. 

N» S8. BESSIE LOVE. — LARRY SEMON (Zigoto). 

N" 39. MARCELLE PRADOT. — (CREIGHTON 

H A LE. 

N» 46. JAQUE-OATELAIN. — BESSIE BARRIS-

CALE. 

N" 41. GABY MORLAY. 

N" 42. MOLLIE KING. 

N° 43. IRENE VERNON-OASTLE. 

N» 44. WILLIAM S. HART. 

N° 46. MARY PICKFORD. 

N» 4«. Lie séjour de MARY PICKFORD et de 

DOUGliAS FArRBANKS à Paris. 

N» 47. PRLSCILLA DEAN. — GEORGE BEBAN. 

N' 48. STUZANNE GRANDAHS. 

N« 4». OH DE iROCHEFORT. — Le Benjamin 

des réalisateara : Pianre Caron. 

N6 58. EVE FRANCIS. 

N* SI. Les meilleurs films die l'armée. 
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RÉPONSES 

AUX QUESTIONS 
entre nous POSEES PAR 

NOS LECTEURS 

13. ^- Je n'entend pas lé moins du monde me 
poser en arbitre : vous avez vos goûts comme 
j'ai les miens. Tout ce' que je puis dire des 
vôtres, c'est qu'ils concordent assez avec les 
niiens. — Oui, l'article en question est de moi. — 
En effet, la France a particulièrement fait fête 

à Rigadin. Gabrïelle Robinrïe et « Judex », alors 
que l'Amérique chérit Mary Piekford et Douglas 
Fairbanks. et l'Italie Francësca Bertini et Ma-
oïste... Tel pays, telles étoiles... — Près des Cimes 
est un film pour ni ni i nettes et demoiselles de 

magasin.-

Lonc Star. — Comment ? les Marseillais eux-
mêmes ont trouvé le jeu de la Bertini exagéré '? 
C'est à n'y pas. croire... On aime tant les films 

italiens à Marseille ! — La Princesse des Huîtres 
est bien un film allemand. 11 sera prochainement 

projeté à Paris. Ossy Oswalda en interprète le 
rôle principal. — Virginia Lee Corbin et George 

Stone sont les deux « stars » en miniature d'A la-
din. Ce film a été tourné en 1017. .Te ne saurais 
vous faire connaître l'adresse actuelle de ces 

deux petits artistes. 

Bruxellois. — Les Contes dè Boccace 'ne seront 
projetés en France que dans quelques semaines. 

— La série « Maud » tournée en 191 1 riai* l'Eclip-
se, avait pour interprète nrincinale Miss Camp-
ton ; actuellement aux Folies-Ber<rère. 

Ruessaf. — Le succès de Marie Walcamp sem-

ble avoir été beaucoup oins vif en Belgique qu'en 
France. — Plusieurs films en énisodés de cette 

artiste n'ont pas encore été édités en Europe. — 
Adresse dans le numéro 41. 

Tïichardie. — Tout cela a été dit dans !e de-

nier numéro. . 

Jsartc. — .Te pense, en effet, qu'il y a là un ef-

fort louable. 

Half-Cratn. — TTne brute a été de nouveau m'-

+m*isé nar la censure. — Fiïs du Vent est v 

film snortif. 
Admiratrice d'Olive Thomas. — Article sur O"" 

ve Thomas dans le numéro 40. — Adressez-vous 

à notre dépôt de vente pour Paris. 

Sùzii. — Biographie et adresse de .Taque-Cate-
lain dans le n° 10. — Adresse de Monroë Salis-

burv dans le numéro 41. 

Maurice P. — T ™iicc T nvely. d^us le Testament 
de l'Editeur. — F'ogranTp*» de Bessi*1 Barriseale 
v*>ns le numéro 40. — Rubye de Remer dans 

Mrfiaqe d'Argent. 

Alby. — Vous êtes bien aimable. 

Penm^ess. — Renoncez à ce nro.iet. surtout si 

vous, êtes nennvless ». — Tom Mix est Té-
noin de Victoria Forde. Adresse dans le, numé-

ro 41. 

Mikùsa. — Nous cherchons à donner aux ama-
teurs fie cinéma, nos lecteurs, ce cru'il s désirent. 
Toutes antres considérations viennent anrès. — 

Vos ortin-ons, malheureusement, vous sont trop 

personnelles. / 

B. M. G. — Biographie de William Hart dans 

le numéro 44. 

T)uval~. — .Ta^ni.ps GuiThène. de la Comédie-

Française, que vous avez vu .dans le rôle du dT"* 
de Reiehstadt de VAialon, ne ^HHI^ an" rare-

ment. On pouvait le voir dernièrement dans 
Révoltée, aux côtés de Mlle Maxa. — Dans le Pro-
chain film rm'il tournera vous verrez Jaque-Catc-

lain aux côtés d'Eve Francis. 

Menée. — André Nox aux Films Lucifer, 5." 

boulevard des Italiens, Paris. 

Xosif. — Adressez-vous directement aux produc-
teurs, dont nous avons publié les adresses dans 
le u° 52. . ' 

F. de Nice. — Jean Toulout dans VArrivisfe. In 
Pixième Sam nhonip. la Fête Espagnole, et bien-
tôt dans Mathias Sandorf. 

Para. —- Article sur Lillian Gish dans le de-
nier numéro ; article, sur Griffith dans le numé-
ro 19. 

Gcor-ne'te. —~ Georse B. Scitz et Marguerite Cour-
tot, dans Globe-Trotîer par amour. 

Petite frisée. — Avant Flirteuse, on avait dé.îà 
vu Viola Dana dans Celle qui pleure, Haydée. la 
Chasse aux maris et Rêve brisé. — Dans FZir-
feuse, le jeune baigneur des premières scènes est 
Jnek Mowcr l'habituel partenaire de Marga v' 
Fisher : le mari, c'est ïrvïng Cummings. 

S. J.pnkornnne. — Dernièrement revenue de 
New-York. Mme Germaine Dular est repartie "en 
Suisse nour quelques semaines ; n'a pas encore 
fait connaître ses nrojets. 

Hugueflp D. — Tora Teie est une artiste de 
théâtre et ne tourne pas toute l'année. — Jua-
nita Hansen, Pathé Studios, Fort Lee (New-Jer-
sey), U.S.A. 

Blyte. — Vous reverrez cet artiste dans d'au-

tres films de la Société des Ciné-romans. 

Suzi. — Mollie King. Hôtel Ansonia, New-York-

ntv (N.Y.). U.S.A. — Mlle Jaffry, dans ce rôle 
d" Tuc-ln-Mort. — Madeleine Traverse ne tourne 
plus pour la Fox-Film. 

F. de Tom Mix. — May Allison est née à At-

lanta (Géorgie) il y a une trentaine d'années. — 
Il est difficile d'établir un parallèle entre cette 

artiste et Viola Dana, autre vedette de la Mètre 
Film Co ; tout ce qu'on peut dire, c'est que la 
première à plus de beauté, la seconde plus i -

talent. 

Loris Murphy. — Je suis tout à fait de votre 

avis ; mais il ne faut faire de peine à person-
ne... ; niais non, c'est encore un « canard » : 

Mary Pickford est toujours en vie. 

Lnciénette. — Violette Jyl est célibataire ; 

adresses des artistes français dans le numéro 
10. — Cinq ans. .;— Léon Mathot tourne actuel-
lement le "principal rôle de VEuipereur des Pau-

vres. ■ ^' 

Hêléna. ~~ Ne comptez plus revoir ces films 
G. Gardner. — Maillon Hamilton, care of Wil-

-lis and Inglis, Wright and Callender building; 

Los Angeles (CaL), U.S.A. 

Dorable. — Adresse de Richard Barthelmess 
dans la page <S du dernier numéro. 

Violette. R. — Ces deux artistes, comme la plu-

part des artistes frànçais, du reste, étant fort 
discrets en ce qui concerne leur âge. je ne puis 
satisfaire votre curiosité. — Dans la Vipère, 
Francësca Bertini avait pour partenaires VïttO-

rio Bianchi (Ardcnsî) et Sandrp Salvini (Marki, 
le violoniste '-. Dans la Comtesse Sarah. ses par-
tenaires sont : Vfxo Pîperno fie général) et Àles-
sandro Salvini ( Pierre Séverae). — Le mari r ' 
metteur en scène de Bcssie Barriseale, Howard 

Hickmann. a paru aux côtés de sa femme dans 
Celle qui paie, dans Au fond de la coupe et dans 
Cupidité (rôle du vieux cordonnier). 

Irène de V. — Mlle .Taffrv dans le rôle de Dia-

ne de Mentana, de Tue-la-Mort. 

Riki S. -— lia cité perdue a été tournée en CP 

Jifornie ; Mlle Milliard, près de New-York. 

R. Rarrotteaux. — Techniquement, T^nn**1 

pourtant exécuté aiirès le Com le de Monte-Cris-
to, lui est inférieur. Il faut dire, d'ailleurs, que 

.le matériel dont disposait IL Pouctal pour la 
réalisation de Travail était franchement lamen-
table. — Vous verrez Vn million dans une main 
d'enfant dans un mois. 

Papillon. —- Je ne suis pas de votre avis et les 
films français ne sont pas nlus originaux que les 
films américains. Ici ndultère; là-bas COUPS de 

poings. Et la Production américaine est, techni-

quement, très supérieure. 

Diana et Xinon. — Voyez la biographie de Ma-

rie Osborne dans le numéro fi .et les adresses 
des artistes français dans le numéro 10. 

Léone. —" Mary Johnson et Richard Lund sont 

les Principaux interprètes du Trésor d'Ame. — 
Renée Bjorlini; dans le Mariage de Joujou. 

B. Lanoford. — Niles Welch est Te partenaire 

d'Ednid Bennett dans Sœurette. — George Che-
seb^o est le partenaire de Juanita Hansen dans 

la Cité perdue. 

H. E. L. — Ce qu'on appelle en Amérique clo-
se-up se nomme * en France : plan américain, 
gros plan, ou encore premier plan. — Vous ne 

pouvez comprendi*e complètement les trucs ciné-
matogranhiques si vous n'avez jamais fait de pho-

tographie. 

Elise F.. Kitty. Mary M. — Adresses des artis-
tes américains dans le numéro 41. — Frane-s 
X. Bushmann est né en 1.SS0. à Norfolk, en Vir-

sinie : Beverley Bayne, sa femme, a une tren-
taine d'années. Ces deux artistes ont abandonné 

depuis un an l'écran pour la scène. 

O'Donneil. — Clara Kimball Young a manifes-
té très nettement l'intention de quitter l'écran 
dès que son contrat actuel sera rempli. Les 

Marionnettes ont été tournées par cette artiste en 
1918. — La reine du charbon, avec Maria .Taco-
bîni et André Tïabay. est, en effet, une produc-
tion italienne. 

Azurêa. — C'est à Biarritz que Marcel L'Her-
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hier a tourné les extérieurs du Carnaval des' VeV 
rites. — Vous trouverez l'adresse de G. S ignore! 
dans le numéro 40. — Fannie Ward partage ac-
tuellement son temps entre I,nndres et Paris. 

.4. Parménie. — Douglas Mae Lean est né à 
Philadelphie il y a près de trente ans. Son^ adres-

se est : Thomas H. Inee Studios, Cul ver-Ci ty 
(Cal.), U.S.A. On a vu cet artiste en France dans 

plusieurs films de Gail Kane (Les Apparences-, 
etc.) et d'Enid Bennett. Vous allez, le revoir* dans 

Le Trésor, aux côtés de Mary Piekford, puis dan; 
la Petite Vivandière, avec la même. Depui s ' 
temps où ces films ont été tournés, il a été en-
gagé par Ince pour une longue période et est 
maintenant en passe de devenir « star ». 

Shimmypli île. ■ Georges La unes, films « Lys 
Rouge », studios de. la Monte-Carlo-film, Saint-
Laurent-du-Var (Alpes-Maritimes). — Si délicieu-

se que nous lui avons consacré un article dans 
le numéro 52. — Mais non, il est impossible dé 
faire, de la retouche sur un film. 

Ch. Hat tan. — Charles Hutohisoù, Robert 
Brunton Studios, 5311, Melrose avenue. Los An-
geles (CaL), — Article biographique 
Roland dans le uuhiéro 3. 

Douglas. — The. Couvert est ' un 
Triangle de 1015. interprété- Par YVM 

Voici énuméréî par ordre ch"'nnol 
autres films de William Hart dort' 

tez : israndtUQ liroadwuy (non édite en France); 
janvier 1010 : Pvccd of' men (Le Shérif Canna-

dy), mars 1010 ; the Poppy nirl's !>>>yhnnd (pro-
chainement édition en FranceL niai 1010 ; Squa-

re-Deal Sanderson (Le- Frère inconnu'), 15 juin 
1919 ; Wanon Tracks (La Caravane*, août 1919: 
John Petticoats (octobre 1919). Les films qui ont 
suivi (Sand. The Toll-gate, The Cradle of Coura-
ge et The Testing Rlock), font partie de la sé-

rie de neuf films anrès l'achèvement desnuels 
énoncerait à l'écran. 
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New -York mettent 

, et autant au rc-

ist né à Boston en 

dramatique, Olive 
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Le Tré-
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Tom X. — Les lettres pour 
une dizaine tic jours à l'aile; 

tour ; celles pour la Californie mettent une quin-
zaine de jours. 

\\ une. —• William Fârmiin i 
1876 ; marié à une artiste 
White. Adresse dans le numéro 

Madame Butterfly. — Vous alli 

ry Pickford dans trois semaines, 
sor, puis, dans deux ou trois mois 
tite vivandière. 

Mikado. — Alice Joyce est née 
le Kansas. Divorcée de Tom Moor 

eu une petite fille, elle s'est remariée 
grand hôtelier de New-York, James F 
Flirteuse (Soine Bride) a été tourné au 
lïliy. 

Brice Raunl. — Pardon ! si le gros du public 
avait de l'art cinématographique une idée aussi 

juste que vous le croyez, il n'applaudirait des 
pauvretés telles que Tue-la-Mort, qui n'ont pas 

même l'excuse d'être bien réalisées. — L'un des 

derniers épisodes de Tuc-la~Mort est une des plus 
choses que j'aie jamais vues à Pé-
sous-titres en une partie (300 mètres)! 

— Ecrivez à ee monsieur, à la Comnn-

Cinématographiques, 34, 

1889, dans 
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mv, -Bruxelles. 

— Wallace Mac Donald était le par-
Mary "Miles Minier- dans Charme 

reverrez avec Bessie Love ; vous 
l'a Iran. 
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. Lone Star1. — The 
puis près d'un an. — 

rantaine d'années ; 
cinq environ. 

Bight O. — Mac Marsh c 
Mexico) il y a vingt-cinq 
cran et a tourné quatre ai 
D. W. Griffith ; en 1017, < 
de la Goldwyn ; tourne 

bertson-Golc. — Vola Val 
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s sous la direction de 
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içtuellement pour Ro-

, dans Noblesse d'un 
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A,, muure. — i-oia Kegri a tourne en 
Allemagne Madame Dubqrry et Anne de lioleyn. 
D'origine polonaise. Je ne commis nos srin nrl™... 

13. —Je ne partage pas votre pnthrni<ii<i«<r»> 

en ce qui concerne Les Mains flétries, un film 
quelconque, tout compte fait. .Te ne connais d'au-

tre nom d'interprète que celui de Mary Harald. 

Strotig Man. — Le titre américain de La Bru-
yère blanche est The White Heulher. — Oui, Char-
les Maudru, metteur en scène du film, inter-
prète le petit rôle du père de Sonia, dans Près 

des Cimes. — Je n'ai pas vu Une âme saine, avee 
Bessie Barriseale. — Indiquez-moi votre adresse 
.je répondrai personnellement à votre dernière 
question. 

(Aux lettres qui nous sont parvenues après le 
U janvier, il sera répondu dans le 'prochain nu-
méro), i 

,Imp. Jules LOGEBR. Parti. Le Gérant : P. BHNHY. 


